J’ai  déjà  réclamé  le  18  janvier,  fors  delà  fe&ure  faîte 
par  Salle  de  ia  partie  du  procès-verbal  relative  aux  votes 
émis  par  appel  nominal  fur  la  queftion  : Quelle  Peins 
sera  INFLIGÉE  a Louis  ? J’ai  réclamé , dis-je , contre 
le  vote  qu’on  me  faifoit  émettre,  contraire  à celui  que 
j’avois  réellement  émis.  Je  montai  alors  à la  tribune , 
répétai  ce  que  j’avois  dit  la  veille  , en  prononçant  la 
détention  jufquà  la  paix  t & en  cas  d’invafion  du  terri - 
tolrm  français  , la  mort . Je  fus  enfuite  au  bureau , & 
Hie-Valazé,  qui  prenoit  note  des  corrections  à faire  * 
reSu  Anon  vote. 
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D’après  cela  , j’ai  dû  être  fort  étonné  de  voir  9 pu^a 
•31  de  l’appel  nominal  extrait  de  la  féance  permanente  des 
1 6 6c  17  janvier  1793,  que  l’on  me  faifoit  prononcer  la 
viort  avec  furfis  jufquau  cas  où  V ennemi  euvahiroit  le 
territoire  français > ce  qui  ne  préfente  nullement  le  fens 
de  ce  que  j’ai  dit.  En  effet  j’obferve  que  ma  proportion 
principale,  (avoir,  la  détention  jufquà  la  paix , n’eft 
nullement  rendue  , & que  par  mon  amendement  je  pro- 
pofois  que  Louis  fût  refponfable  fur  fa  tête  des  effets 
funeftes  pour  la  République  du  mouvement  qu’il  avoit 
donné  aux  puiffances  étrangères,  au  cas  quelles  parvinffent 
à envahir  le  territoire  français.  Il  efc  donc  évid  it  que 
mon  amendement  ne  portoit  que  fur  l’avenir  *,  au  lieu 
que  ce  qui  efl  bien  différent , en  fupprimant  ma  propo- 
rtion principale,  & en  défigurant  mon  amendement,  on 
me  fait  prononcer  , fur  le  paifé  , la  mort  avec  fùrfis 
jufquau  cas  où  l’ennemi  envahîroit  le  territoire  français. 

Le  z février,  Lefagedit  leéfurede  la  partie  du  procès- 
verbal  qui  n’avoit  pas  été  lue  le  1 8 janvier  ; il  finit  cette 
leéture  en  difant  : Suit  l’appel  nominal  qui  vous  a été 
diftribué.  Alors  je  demandai  la  parole  , de  repréfentai  que, 
malgré  la  réclamation  que  j’avois  faite  le  1 8 janvier , Sc 
malgré  la  note  que  Dufriche-Vaîazé  en  avojt  prife , le  vote 
que  j’avois  émis  n’étoit  nullement  celui  qui  paroiffoit 
dans  l’appel  nominal  qui  nous  a,voit  été  dillribué.  Je 
demandai  en  conféquence  que  cette  premièrë  diftributios 
fût  regardée  comme  une  épreuve  qui  pût  être  cçrrigée 
en  peu  de  jours  , d’après  les  réclamations  qui  pourroient 
avoir  lieu.  Le  préfident.  déclara  qu’il  avoit  déjà  reçu 
plufieurs  réclamations  fur  cet  appel  nominal  *,  mais , fur 
i’obfervation  faite  par  Lehardi  du  retard  que  ce  s rectifi- 
cations apporteroient  à l’imprefiion , Y AfTemblée  paffa  à 
l’ordre  du  jour,  en  déclarant  que  ceux  qui,  avoienjf  des 
réclamations  à faire  pouvoient  les  faire  imprimer  JP  ufe 
de  ce  droit,  3c  déclare  que  j’ai  voté,  ainfi  queJj2 
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répété  le  18  janvier  & encore  le  2 février , la  détention 
jufquà  la  paix  , & zn  cas  d’invajîon  du  territoire  français, 

la  mort . 

VERMON,  député  des  Ardennes. 


Paris,  3 février  1793 , l’an  5e.  de  la  Liberté,  le  2e.  de 
la  République  françaife. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


